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Le Devoir ne sera pas publié
lundi, jour de l’Action de
grâce. De retour mardi.

BON CONGÉ

Les activistes
de l’immigration

Anarchistes 
et altermondialistes

transposent leur lutte dans 
le quotidien des gens d’íci

G UY  T A I L L E F E R

D’ attaque, John Kerry a surfé sur le fiasco irakien et
des statistiques fraîches soulignant la faible cro i s-

sance de l’emploi aux États-Unis pour démolir  le bilan du
président George Bush, lors du deuxième débat télévisé
qui opposait h ier soir les deux candidats à la présidence
à l’université Washington, à St. Louis, au Missouri.

«Le p résid en t n ’a pas tro u v é
d ’ a rmes de destruction massive en
Ira k, alors il tra nsforme sa cam -
pagne en arm e de tromperie massi -
v e », a d éclaré d’entrée de jeu le
candidat démocrate à la présiden-
ce, en accusant le président répu-
blicain de « b o m b a rd e r » l ’ o p i n i o n
de mes sages publicitaires néga-
tifs l’accu sant  d e ch anger s an s
cesse d’avis. «Je com prends que les
gens pen sent que M. Kerry change
souvent de position parce que c’est
v r a i ! », a dit Bush, qui s’est montré
beaucoup plus agressif et pugna-
ce que la semaine dern i è re à l’oc-
casion du premier débat à Miami. 

Ce deuxième débat, avec l’éco-
no mie et  l’Irak  co mme th èmes
prin cipaux , s e d éroulait su r le
mod e du town hall meetin g, e n
v e r tu  d uq ue l d es mem bres  de
l ’ a u d i t o i re posaient des  questions
aux candidats. Environ 140 électeurs ont été triés par
la maison Gallup en fonction de leurs hésitations poli-
tiques. Leurs questions avaient été soumises à l’avan-
ce au  mod érateu r Ch arles Gibs on, ch ef d’antenne
d’ABC, qui en a retenues une vin gtaine. Ces part i -
sans « m o u s » de l’un ou l’autre des candidats n’ont pas
été faciles à trouver: selon un sondage Gallup, publié
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K e rry
d é m o l i t
le bilan

de B u s h
Le candidat

démocrate surfe sur
le fiasco irakien et
la faible croissance

de l’emploi

L O U I S E - M A UD E R I O U X  S OU C Y

U n prépos é de l’hôpital Notre-Dame à Montréal
dispose de 36 secondes top chrono pour nettoyer

une salle de bains, et ce, quatre jours sur cinq, ce qui
c o m p rend la désinf ection de toutes les surfaces, des
cu vettes et des urinoirs, le vidage des poubelles, le
remplissage des distr ibutrices de savon et le re m p l a-
cement du papier hygiénique. Le cinquième jour, le
préposé a 13 minutes  pour faire le même travail en
plus des tâches hebdomadaires qui comprennent la
désinfection des murs, des douches, des bains et des
f e n ê t res. Voilà le constat affligeant qu’une enquête de
L’Actualité m édicale a partagé avec Le Devoir h i e r.
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36 secondes 
top chrono 

pour nettoyer 
une salle de bains

Roger Auque, une journée loin des bombes
« Je crois que la vraie guerre de Bagdad se déroulera bientôt »

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

«Je  limite  mes dép lacemen ts p arce  q ue  je  n ’a i pas  envie d’ê tre pr is en  otage,  dit
Roger  Auq ue.  J’y pen se; c’est u n flas h-b ack d e 20 a ns en  arr i è re ,  c ’est un p eu
l o u rd ps ychologiqueme nt.»

George Bush

John  Kerr y

P A U L  C A U C H O N

C’
est la voix de Ra-
dio-Canada à Bag-
dad. Hier, il pro f i-
tait d e la vie dans
un petit h ôtel cos-

su du Vieux-Montréal. La veille au
matin, il s’était couch é à 4h après
avoir  par ticipé à l’en re g i s t re m e n t
de Tou t le m onde en
p a r l e , diffusée demain
soir  à Radio-Canada.

Une belle jour n é e
l o i n d e s b o m b e s ,
don c. Mais  par  les
temps qu i cou ren t, il
f ait également la tour-
née d e ses diff é r e n t s
em plo yeu rs  parc e
qu’il est convaincu que
la situation à Bagdad
va encore se dégrader.
« C o n t inuer à  risqu er
ma vie comme ça à 48
ans... À  u n  momen t
donné, il faut arr ê t e r » ,
laisse-t-il tomber.

J o u rnaliste depuis 25 ans, Ro-
ger Auq ue a eu un parco urs ex-
ceptionnel. Au début de la vingtai-
ne, il était par ti couvrir la g uer re
au Liban, à Beyrouth, avant d’être
enlevé et retenu en otage par le
Hezbollah pendant près d’un an,
une histoire qui a eu un re t e n t i s s e-
men t à l’échelle mondiale. Libéré
en 1987, il a par la suite été grand
re p o rter pour P a r i s - M a t c h, Le Fi -

g a ro Magazine et V S D, où il a cou-
v e r t d’autres grands  conflits inter-
n ation aux mais  é galem en t les
grands faits divers et le cinéma.

Au mom en t où  la g u err e en
Irak se prép arait, Roger Auque,
redevenu journaliste indépendant,
était par ven u  à obt enir  un  vis a

po ur ent rer  d ans  ce
pay s. Depuis  le d é-
clen ch eme nt  d e la
g u e rre, «je n’ai pas ar -
rêté de travailler», dit-
il. I l p rod u it  d es  r e-
p o rtages pour LCI (la
chaîne d’inf orm a t i o n
con tin ue d e T F1 en
France), TV5 France,
Radio Monte-Carlo et
la radio- té lé visio n
s u i s s e - romande, mais
«la m oitié de mon tra -
vail et de m es re v e n u s
p rovient de Radio-Ca -
nada, la radio et RDI,
d it -il. L’ a u t re moi tié

p rovient des autres médias. Et c’est
Radio-Canada qui me fournit le té -
léph one sat ellite. Je lu i ac cord e
donc la priorité».

Plusieurs méd ias ont des jour-
nalis tes à Bagd ad, expliq ue- t-il,
mais il reste à peine une quinzaine
de journalistes occidentau x. Les
t r ois  grandes agences de pre s s e
A F P, AP et Reuters y ont des per -
manents, qui sont essentiellement 
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«Les Américains
contrôlent

uniquement la zone
verte. Ils ne

contrôlent pas
Bagdad. Et depuis
deux ou trois mois,
plus personne ne
sort de la ville :

c’est trop
dangereux.»

C L A I R A N D R É E  C A U C H Y

S
i le mouvement altermondialiste québécois s’est révélé
dans toute son ampleur au Sommet des Amériques de
Québec en 2001, il a depuis mûri et plusieurs de ses mi-
litants ont choisi des causes concrètes pour
transposer la lutte d ans le qu otidien des

gens d ’ici. C’est dans cette mouvance que le collectif
Personne n’est illégal a vu le jour en 2002 afin de mili-
ter  pour les droits des réfugiés.

A n a rchistes, radicaux, prônant l’abolition des fro n-
t i è res, les jeun es  qui forment le collectif Pers onne
n’est illégal ne rechignent pas à aider les réfugiés à na-
viguer dans le système complexe des  lois de l’immi-
gration. Ils  mettent la main à la p âte, allant jusqu’ à
remplir  des f orm u l a i res et prodiguer des conseils sur
la façon de mieux toucher l’opinion publique pour in-
fluencer les autorités.

Paradoxal, pour des  anarchistes? «Pas du tout», réplique Jaggi
Singh, l’altermondialiste bien connu qui consacre maintenant l’es-
sentiel de son militantisme à la cause des réfugiés. «On peut mar -
cher et mâcher de la gomme en même temps.»

Son ami Stephan Christoff  renchérit: «On a beau tenir u nique -
m ent un discours politique abstrait, s’il n’y a pas de focalisation sur
des enjeux concrets, les idées ne veulent rien dire », lance le jeune

a n a rchiste de 23 ans, qui ne se serait jamais imaginé il
y a quelques années en train de re n c o n t rer «des bu -
reaucrates de l’imm igration». 

Ce journaliste indépendant, qui gagne sa vie en col-
laborant à des médias  alternatifs aux États-Unis et au
P roche-Orient, ne d élaisse cer tes pas les man ifesta-
tions antiguerre ou antimondialisation. «Mais la guer -
re a un visage ici:  il faut s’occuper des gens persécutés
i c i », poursuit l’activiste, qui travaille plus part i c u l i è re-
ment avec la Coalition contre la déportation des  réfu-
giés palestiniens.

La plupar t d es militan ts qui forment le noyau de
Personne n’est illégal — une dizaine de personnes —

sont eux-mêmes issus de familles d’immigrants. «Je suis né dans
une par tie de l’In de situ ée entre Bombay et Delhi qui s’appelle To -
ro n t o ! », blague Jaggi Singh , qui raconte avoir  été témoin, comme
plusieurs enfants d’immigrants, de l’humiliation de s es pare n t s
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« On a beau tenir
uniquement un

discours politique
abstrait, s’il n’y a pas
de focalisation sur

des enjeux concre t s ,
les idées ne veulent

rien dire »


